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L’une des considerations qui nous semblent le 
mieux faire ressortir le caraclè'e divin de la Bible, 
c’est l’Unité générale de son plan.

“ Depuis l’époque de la composition de la Genèse 
jusqu’à celle de l’Apocalypse, dit M. Vigouroux, 
(Manuel Biblique, 1. p. 28), il s’est écoulé environ 
1500 ans. Le nombre de livres écrits dans ce laps 
de temps et dont la réunion constitue la Bible est 
de plus de 60. Leurs auteurs sont très différents 
les uns des autres, non seulement par le temps, 
mais aussi par les lieux où ils ont vécu et même 
par la langue dans laquelle ils ont écrit. Bien 
plus, la Sainte Ecri'ure comprend deux parties 
principales, l’Ancien et le Nouveau Testament qui 
émanent de deux religions dont les partisans 
regardent comme ennemis depuis des siècles. Et 
néanmoins il règne dans les livres saints la plus 
profonde et la plus admirable unité.

Ces soixante livres d’origine si diverse forment, 
pour le fond, un tout complet et suivi. Aucune 
autre littérature n’offre rien de semblable.

Une pensée unique constitue l’admirable unité 
de la Bible, c’est le mystère de la Rédemption. 
Jésus-Christ attendu, voilà tout l’Ancien Testament ; 
Jésus-Christ venu, voilà le Nouveau. Novum Testa- 
mentumin yelere latet, Velus Testamentum in Novopalet, 
a dit très justement le moyen âge, exprimant avec 
beaucoup de justesse dans cette formule l’idée 
fondamentale de la Bible et justifiant ainsi le nom 
de Livre donné au recueil révélé. L’idée Messiani­
que apparaît en germe dans les premiers chapitre 
de la Genèse ; elle se développe à travers les âge 
dans les livres historiques et prophétiques, toujours 
grandissant et s’éclaircissant jusqu’à ce qu’elle 
s’épanouisse pleinement dans les évangiles et les 
epitres, pour recevoir enfin au ciel son couronne­
ment dans l’Apocalypse.’’
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